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Notre pays regorge d'une
multitude des lacs. Selon
toute vraisemblance, leur
mode de gestion pose pro-
blème. Les administrations
concernées par la ques-
tion semblent inactives.
Conséquences, certains
lacs sont victimes de l'inci-
visme des populations.

ON trouve de nombreuxlacs disséminés sur l'en-semble du territoire na-tional. Certains sont dansun abandon total. Ce quine peut manquer de sus-citer de l'intérêt, àl'heure où des questionsde l'environnement etdes écosystèmes, y com-pris aquatiques, mar-quent les esprits. Quelles sont les adminis-trations concernées parla gestion de ces bassins,et leur impact dans lasurvie des espèces et del'humanité?Il importe de retenir qu'ilexiste une multitude delacs dans toutes les pro-vinces du pays. Certains,à l'instar du Lac bleu deMouila ou celui de l'hôtelMvett palace à Oyem,sont mythiques.L'intérêt qu'ils suscitentfait qu'ils sont bien

conservés et protégéscontre les les actes inci-viques de toutes sortes.Contrairement au Lacbleu du quartier Diba-Diba 1, ou celui deNzeng-Ayong, à Libre-ville, qui ont été transfor-més en véritablesdécharges.Dans l'ensemble, la ges-tion de ces milieux aqua-tiques poseraitproblème. C'est du restece que pensent nombrede personnes interrogéessur la question. Coordi-nateur du Projet d'appuià la gestion des zones cri-tiques humides du Gabon(PAZH), Faustin On-damba Ombanda ex-plique que «les lacs, les
rivières et les points
d'eaux, selon la conven-
tion Ramsar, font partie
des zones humides».
RESSOURCES VITALES•
Lors de la Journée mon-diale des zones humides,célébrée le 2 février der-nier, sur le thème "Des
zones humides pour un
avenir urbain durable",l'accent a été mis sur leslacs pour montrer le faiturbain et la nécessité demaintenir ces zones hu-mides en bon état. A cetteoccasion, il a été constatéla pollution du lac deNzeng-Ayong et celui dela société CimGabon à

Ntoum. Ce dernier étantgéré par la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG).Pour que toute urbanisa-tion soit durable, il estfondamental qu'elle soitadossée à des zones hu-mides saines. Celles-ciassurant l'approvision-nement des villes en eau,vitale pour la santé et lesautres besoins del'homme.La dimension de nos lacsest grande mais l'on nepeut donner une carto-graphie spatiale précise,selon Paulin Kialo, direc-teur de l'Observatoiredes dynamiques socialesau Centre national de re-cherche scientifique ettechnologique (Cena-rest). Toutefois, des cher-cheurs comme JeanDaniel Mbega ont menédes travaux sur le Bas-Ogooué, avec l'appui dela compagnie pétrolièreTotal Gabon. Mbega ad'ailleurs produit un ou-vrage sur les différentesespèces des poissons.A partir de ce travail, ilest apparu nécessaire devaloriser ces endroitspeu connus, tout en ap-préhendant leur impor-tance, leur rôle et lesenjeux socio-écono-miques qui en découlent.Emmanuel Bayagni,point focal de la biodiver-sité, par ailleurs direc-teur général du Centrenational antipollution nesouligne-t-il pas: "nous
devrons comprendre que
la gestion des lacs est im-
portante pour la sauve-

garde de notre biodiver-
sité".
RÔLES. Cela est d'autantplus fondamental que leslacs jouent plusieursrôles dans notre pays. Onleur attribue, en effet, desrôles culturels et socio-économiques. Ils sont,par exemple, utiliséspour la purification et au-tres pratiques tradition-nelles. Ensuite, ilsnourrissent et procurentdes ressources écono-miques à travers la pêchequi y est pratiquée, leurusage pour les besoinsagricoles et la consom-mation humaine, ainsique pour la navigation etle tourisme.Pour cela, l'on sait cequ'il faudrait en faire etcommencer à les gérer.«Le Gabon s'est doté
d'une stratégie nationale
sur le développement du-
rable, il appartient à l'en-
semble des acteurs de la
mettre en œuvre», estimeJean Daniel Mbega.Non sans préciser: "sur le
plan administratif, nous
avons des entités qui doi-
vent travailler en synergie
pour valoriser nos lacs".Au niveau du départe-ment ministériel encharge de la forêt et del'environnement, la di-rection générale des éco-systèmes aquatiques ades missions précises ence qui concerne l'aména-gement et la gestion.Tout comme la directiongénérale des pêches et del'aquaculture, qui a aussides prérogatives en ma-tière de gestion de la res-

source.Il en est de même pour ladirection générale de lafaune et des aires proté-gées qui a un regard surles espèces protégées; dela direction générale del'environnement et de laprotection de la naturequi est égalementconcernée par la gestionde ces milieux; et du Cen-tre national antipollutionqui veille à ce que ces en-droits ne soient pas pol-lués.
PROJETS VIABLES.D'autres départementsministériels, apprend-on,sont impliqués dans lagestion de ces lieux es-sentiels à la survie. Lescollectivités locales et lescommunautés vivant àcôté des lacs sont aussiconcernées. Elles doiventparticiper au maintien deces écosystèmes. 
«Si nous voulons sauve-
garder la biodiversité qui
s'y  trouve pour les géné-
rations actuelles et fu-
tures, il est indispensable

de mener des études pour
cartographier l'ensemble
des lacs», conseille un ex-pert.Au demeurant, cesétudes permettraient declasser plus facilementcertains lacs en aires pro-tégées. Autrement dit, deles hisser au rang de sitesde hautes valeurs deconservation. Particuliè-rement ceux qui abritentune biodiversité excep-tionnelle comme ceux del'Abanga, qui hébergentdes espèces comme leslamantins et les hippopo-tames.Les lacs peuvent aussiêtre valorisés pour la re-cherche ou l'écotou-risme. Le cas de ceux deNzeng-Ayong, de Mouilaet du Mvett Palace. Lemaintien à leurs endroitsactuels et leur valorisa-tion interpellent toutesles forces de la nation. Achacun d'en prendreconscience, et d’œuvrerau développement desprojets fiables et viables.
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Celui de l’ex-Cimgabon à Ntoum est devenu un site d'exploitation
d'eau pour la consommation humaine.
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Le lac de Nzeng-Ayong est transformé en dépotoir.
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Le lac bleu au quartier Diba-Diba envahi d'herbes et
d'ordures ménagères.
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Le Gabon a une diversité de lacs qui sont peu
connus.
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Mariage

19 Août 2017 - 19 Août 2018
Me marier avec toi le jour de ton anniversaire

a été le jour le plus heureux de ma vie. 
Joyeux anniversaire mon amour.


